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 Aujourd’hui la science est au programme car nous accompagnons Stéphane, 

émérite chercheur d’Edytem (université Savoie Mont-Blanc) supervisant les 

travaux de Charlotte, Eva et Matthieu, jeunes chercheurs de son équipe. Sans 

entrer dans les détails ils viennent pour étudier les spéléothèmes de la cavité, 

notamment l’étude des concrétions pour en savoir plus sur l’évolution climatique du 

massif. C’est le domaine de Charlotte, Eva est plus branchée sur les glacières et 

Matthieu sur les cirques glacio-karstiques et les pertes associées. 

Rendez-vous est pris au bar d’Aviernoz où nous nous retrouvons devant un café, 

puis c’est la montée vers le chalet de l’Anglettaz. Le faible enneigement permet de 

raccourcir le trajet pédestre qui se limite à 300 m de dénivelé et ne nécessite pas 

les raquettes. Petit pique-nique avant de se glisser dans le trou dont nous avons 

vérifié le déneigement de l’entrée, il y a quelques jours.  

 

    

Date de la sortie :  10 mars 2026  

Cavité / zone de prospection : Perle de l’Anglettaz 

Massif : 
Parmelan 
 

Commune : Thorens Glières (74) 

Personnes présentes 

 
Stéphane Jaillet, Charlotte Honiat, Eva Brugnon, 
Matthieu Racine, Jean-Marc Verdet, Jacques Lottin, 
Domi Boibessot, Didier Rigal et Guy Masson 
 

Temps Passé sous Terre : 4 h 1/2 en moyenne 

Type de la sortie : Prospection, Classique, 

Exploration, Scientifique, Initiation, Plongée scientifique 

Rédacteurs GM 

  



C’est Jean-Marc qui mène la tête en complétant l’équipement des quelques redans 

menant à la grande galerie, je ferme la marche et Didier, pas libre le matin, nous 

rejoindra une petite heure plus tard. La descente est l’occasion de premières 

observations en se dirigeant vers l’arrivée du ruisseau issu de la Perte de 

l’Anglettaz, puis en remontant le vaste conduit concrétionné où doivent 

s’effectuer l’essentiel des travaux. 

Laissant nos compagnons à leurs occupations Domi et moi allons revoir le bas de la 

salle où, il y a une dizaine d’années, avec mon regretté ami Alain Marbach, nous 

avions mené une série de désobstructions hivernales en direction d’une suite 

fossile hypothétique. Evidemment nous ne pouvons nous empêcher de grattouiller, 

bien que n’ayant aucun matériel spécifique. Nous gagnerons quelques mètres, il y a 

plusieurs possibilités mais toutes nécessiteront des travaux conséquents. Tout 

cela motive Domi (qui, évidemment, a pu se faufiler un peu plus loin que moi) 

d’autant qu’il semble y avoir un peu de courant d’air. 

 

 Domi se glisse vers le fond. 

 

 Ensuite nous furetons dans d’autres points bas, puis allons voir le terminus côté 

perte du ruisseau, où le GSTN poursuit des travaux énergiques, mais là il faut y 

croire… 

 

   Le ruisseau issu de la Perte de l’Anglettaz. 



 

Enfin nous retrouvons toute l’équipe qui achève des prélèvements de petites 

« carottes » dans des concrétions récentes, et de gouttes d’eau au bout des 

fistuleuses.  

 

   Prélèvement d’eau. 

 

 
La galerie concrétionnée. 

 



Retour en scrutant les plafonds avec mon phare, puis remontée des courtes 

verticales sans problème, même pour Matthieu néophyte dans ce genre de 

progression.  

 

   Boue en voie de dessiccation. 

 

    
La galerie en direction de la sortie.      Le puits d’accès à la galerie. 

 

C’est lui qui fera un aller-retour supplémentaire en surface pour amener de quoi 

prélever des échantillons en bas du premier puits. Cela laisse le temps à ceux 

sortis plus tôt d’apprécier les averses de pluie-neige en surface ! 

 



 
Prélèvement d’une carotte dans une concrétion. 

 

Fermant à nouveau la marche j’ai la chance de sortir sous une éclaircie, celle-ci est 

bienvenue pour regagner nos véhicules sans se mouiller. 

Une belle journée sympathique qui élargit le champ de nos connaissances tant 

humaines que cavernicoles, hâte d’avoir les premiers résultats de ces recherches 

en attendant une collaboration ultérieure. 


